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Résumé. La thèse vise à comprendre de quelle façon la clôture intervient dans les conceptions paysagères 

contemporains en zone urbaine dans différentes métropoles européennes. Dans l'article il y a d'abord lieu de 

questionner de façon générale la place cet élément dans la conception des jardins, parcs urbains et espaces verts. 

Ensuite, il s'agit de repérer les changements ayant impacté le domaine paysager à Paris dans les années 1970, 

afin d'étudier le contexte du renouveau du parc urbain, dans lequel le retour de l'élément de la clôture est 

discerné. 

Mots clés : Paris, parc urbain, espace vert, clôture, espace public 

Abstract. The thesis aims to understand how the element of enclosure intervenes in contemporary urban 

landscape designs in different European metropolises. The article first questions the place of this element in 

the design of gardens, urban parks, and green spaces from a broader perspective. Then it is question of iden-

tifying the changes that impacted the landscape architecture field in Paris in the 1970s, in order to study the 

context of the renewal of the urban park, in which the return of the element of enclosure is discerned.  

Keywords : Paris, urban park, green space, enclosure 

Introduction 

Le projet de thèse aborde le sujet des limites et des discontinuités dans l'espace public contemporain 

dans différentes métropoles européennes par l'étude des clôtures des jardins publics et parcs urbains. 

La thèse trouve ses origines dans l’observation in situ qu’il y a des conceptions paysagères contempo-

raines en zone urbaine très différentes dans des métropoles européennes. Partant d'une comparaison 

franco-allemande, il convient de relever d’importantes différences socioculturelles entre ces deux pays. 

En d'autres termes la thèse part du constat que généralement, les parcs urbains à Paris sont fermés et 

soumis à des horaires d'ouverture, tandis que ceux à Berlin restent ouverts jour et nuit. Ce qui distingue 

les conceptions paysagères, c’est la présence ou l’absence de l'élément de la clôture. 

L'objectif de la thèse est ainsi de comprendre de quelle façon la clôture intervient dans la conception 

de jardins publics et parcs urbains contemporains. A ce stade de la recherche cet élément de la clôture 

sera généralement défini comme élément spatial et matériel jouant un rôle à la fois fonctionnel et sym-

bolique. Alors que le rôle symbolique se réfère à l'enclos comme élément participant dans la définition 

du projet paysagère, le rôle fonctionnel renvoie à la dimension protectrice de cette barrière. Par ce biais, 



il s’agira d'étudier la clôture à l’aune des travaux sur les espaces publics et sur la végétation urbaine, les 

uns et l’autre considérés comme des biens communs (Ostrom, 1990; Besse, 2018, Donadieu, 2012). Que 

peuvent nous apprendre ces clôtures sur l'accessibilité et le contrôle de ces biens communs ?  

 

Cet article s'articule en quatre parties : Premièrement, le cadre du projet de thèse sera présenté, portant 

le regard sur le phénomène de l'interstitiel, étant une caractéristique inhérente à la recherche. Deuxième-

ment, la place de l'élément de la clôture dans la conception des jardins, parcs urbains et espaces verts 

sera discutée d'un point de vue élevé. La troisième partie vise à repérer les changements, à savoir éco-

logiques, sociopolitiques, scolaires et sensibles au passé, ayant impacté le domaine paysager à Paris dans 

les années 1970. La dernière partie discute le contexte du renouveau du parc urbain qui émerge dans la 

sphère intellectuelle et se mette en œuvre dans les concours des nouveaux parcs à Paris. 

 

1. Le cadre de la thèse : L'interstitiel comme fil conducteur de la recherche 

1.1. L'entre-deux à plusieurs niveaux 

La thèse s'expose au phénomène de l'interstitiel à deux niveaux : en termes de structure et de contenu.  

Se situant structurellement entre la France et l'Allemagne, la thèse aborde en premier lieu de différentes 

traditions de formation et disciplines savantes qui impactent l'approche de la chercheuse. Tandis qu'en 

Allemagne les études en architecture et paysage appartiennent généralement au domaine des formations 

en ingénierie, la formation française est plutôt orientée vers les arts et les sciences humaines et sociales. 

Cette diversité structurelle fait partie du tacit knowledge, c'est-à-dire des connaissances tacites de la cher-

cheuse. De plus, cet entre-deux structurel implique un certain multilinguisme. Ce basculement linguis-

tique ouvre de nouvelles pistes de réflexion, car chaque passage d'une langue à l'autre est une aventure 

de faire passer le sens (Cassin, 2012; Eco, 2007).  

S'intéressant à l'interstitiel dans le projet paysager - qui trouve sa manifestation dans l'élément de la 

clôture – la thèse questionne l'intermédiaire aussi en termes de contenu. 

L'interstitiel à ces deux niveaux est donc un fil conducteur de la thèse qui anime sans cesse la recherche. 

1.2. Systèmes épistémologiques et approches méthodologiques  

Le contexte plus large de la thèse sera aussi le lieu d'une discussion sur des systèmes épistémologiques 

et des approches méthodologiques dans la recherche architecturale, urbaine et paysagère, à laquelle se 

joindra une réflexion sur la posture de la chercheuse. Suivant une approche plutôt qualitative qui se 

comprend comme une pratique médiatrice entre les traditions et disciplines savantes et les langues 

mobilisées, le bricolage méthodologique devient lui-même l'objet de la recherche.  

Le terme bricolage est repris en référence à Claude Lévi-Strauss. De manière générale le concept du 

bricoleur - qui s'oppose à celui de l'ingénieur - décrit le mode de pensée des peuples sauvages, étant carac-

térisé par une approche improvisée (Lévi-Strauss, 1962 pp. 26-33). Le terme méthodologie – au premier 

sens (grec) renvoie au voyage et aux questions « où aller ? », « que vaut-il la peine de voir ? » (Latour, 

2006 p. 29). Bricolage méthodologique exprime ainsi le fait que cette recherche émerge d'une façon intuitive, 

et que la pratique de la recherche se nourrit d'un ensemble hétérogène d'approches.  

A ce stade du projet de thèse – 1e année - la recherche trouve son inspiration surtout dans les approches 

ethnographiques et dans deux concepts référentiels discutés ces dernières décennies dans le contexte 

du material turn (Bennett, 2010) et appliqués dans les recherches qualitatives contemporaines des 

sciences humaines et sociales : le concept de la connaissance siteée (Haraway, 1988) et la théorie de l'acteur-

réseau (Latour, 2006). 

Le premier de ces concepts, ayant émergé aux États-Unis dans le contexte féministe des années 1980 

(Harding, 1986), suit l'hypothèse selon laquelle seuls les chercheurs qui reconnaissent et comprennent 

la conditionnalité de leur propre position dans le monde et donc la contestabilité de leurs revendications 

de connaissances, peuvent engendrer des connaissances d'une plus grande objectivité (Haraway, 1988). 

Ainsi, dans ce projet de thèse, la chercheuse apparaît en tant que corps situé dans le terrain et admet 

d'avoir un regard partiel sur la problématique.  

La deuxième référence s'est développée autour de Bruno Latour, Michel Callon et John Law. Cette 

théorie plaide pour refaire de la sociologie (Latour, 2006). En accordant aux acteurs humains et non-hu-

mains une importance égale dans le monde, cette sociologie rompt avec les théories ayant leur origine 

dans la modernité. En d'autres termes, cette théorie s'intéresse aux relations entre les différents acteurs 

et aux processus qui en résultent et qui se trouvent toujours en mouvement. Ce concept permet ainsi 

de comprendre l'architecture et l'environnement bâti dans un sens plus large, d'y inclure les inscriptions 

culturelles et politiques et de générer des trajectoires transcalaires et interdisciplinaires (Fallan, 2008; 

Yaneva, 2009; Kärrholm, 2014).  



1.3. Revue de littérature 

L’objet d’étude est en voie de consolidation dans les disciplines universitaires des sciences humaines et 

sociales et les disciplines voisins (l'histoire et l'histoire de l'art, l’urbanisme et le paysage, la sociologie 

et la géographie, l'ethnologie et l'anthropologie, l’écologie urbaine etc.), mais demeure néanmoins dif-

ficile à définir.  

Alors que la littérature des études des discontinuités (border and boundary studies) est abondante (Nail, 2016; 

Diener, Hagen 2012 etc.), elle se situe notamment dans la géographie et la plupart des recherches porte 

sur les frontières (nationales) et quelques-unes seulement sur le phénomène de la limite dans des con-

textes urbains (Reitel, 2010; Mubi Brighenti et Kärrholm, 2019). Les questions touchant à la matérialité 

de ces éléments sont quasiment absentes (Krämer, 2020). Néanmoins, des recherches fondamentales 

sur les notions de la limite et de l'intermédiaire dans l'espace traceront des pistes de réflexion. 

Deux thèses (Skopina, 2013; Vincent, 2009) ont été rédigées sur les parcs parisiens postmodernistes. Alors 

que la première étude est ancrée dans la recherche architecturale, la seconde conçoit l'objet d'un point 

de vue socioculturel. Bien que les deux thèses soient situées dans un contexte international, elles ne 

créent pas de liens vers des développements paysagères dans d'autres régions ou pays, même si on sait 

bien que l'âge de la mondialisation est marqué par des réseaux internationaux (concours et équipes 

concepteurs internationaux etc.) et ces projets paysagers ne peuvent donc être considérés exclusive-

ment en termes d'État-nation (Zimmermann, 2020). L'ouvrage de Mosser et Brunon (2006) trait éga-

lement les conceptions paysagères à partir des années 1970, mais porte exclusivement sur des exemples 

français. Ce point – une lacune à combler dans les recherches comparatives de paysage - a été souligné, 

mais il n'a parfois été compensé que par une courte étude empirique, comparant une vingtaine de 

projets postmodernistes internationales (Eplényi et Oláh-Christian, 2015). En outre, on constate que 

les jardins et parcs urbains sont souvent étudiés depuis leur centre, mais non pas depuis leurs marges 

et limites. Il s'agit avant tout d'ouvrages généraux (illustrés) sur l'histoire des jardins (Turner, 2005; Tate 

2001 etc.) qui opérant une approche historique de l'art. Dans le contexte de cette thèse, il convient de 

mentionner également les récits des paysagistes concepteurs contemporains, notamment Gilles Clément et 

son jardin planétaire (Clément, 1997) qui n’est encore pas abordé à partir des marges et limites des jardins 

et ni non plus situé dans des contextes politiques. 

Les recherches sur les clôtures des jardins – soit retenus d'un point de vue ontologique (Mosser et 

Brunon, 2007), soit basées sur des études de cas historiques (Aben et Witt, 1999; Baker, 2012) - seront 

discutées au cours de la thèse. Les études traitant les aspects spatiaux et matériels des enclos des parcs 

urbains parisiens se fondent pour la plupart sur les jardins et parcs historiques, notamment haussman-

niens (Bresler, 1986; Heywang, 2013; Santini, 2021). Les recherches sur les clôtures dans le contexte 

des conceptions paysagères contemporaines restent rares (Landauer 2001). Certains travaux abordent 

le phénomène de limite et discontinuité dans l'aménagement de l'espace public urbain dans un contexte 

plus large, c'est-à-dire à la lumière philosophique (Paquot 2011) ou dans le cadre socioculturel et poli-

tique (Simpson et al., 2016; Ballif et Rosière, 2009; Landauer 2008; Billard et al., 2005). Ces études 

tracent certes des itinéraires transnationaux, mais elles demeurent silencieuses sur le champ de la végé-

tation urbaine et le caractère vivant de ces lieux, sujet de plus en plus important désormais.  

Au cours des dernières décennies, dans le contexte du spatial turn (Soja, 1989), material turn (Bennett, 

2010) et Science and Technology Studies (Callon et Latour, 1991) qui se référent en grande partie sur la 

pensée foucaldienne (Foucault, 1975), le monde anglophone et germanophone (German Media Studies) 

a connu un intérêt croissant par rapport à la dimension opérative de l'architecture et d'urbanisme (Ha-

gemann, 2007; Schäffner, 2007; Yaneva, 2009). On constate que ces recherches s'intéressent principa-

lement à la dimension technologique des constructions urbains, mais n'abordent que peu les aménage-

ments paysagers, ayant la particularité vivante.  

1.4. Actualité du sujet 

L‘histoire des jardins et des parcs se confond avec celle des civilisations urbaines : ils reflètent la culture, 

les savoirs, les utopies et les modes. Il en sera de même dans l'avenir. 

Ces espaces de nature en zone urbaine joueront un rôle majeur dans le développement durable des 

métropoles, étant des pôles essentiels dans la transition climatique. En tant que riches réserves écolo-

giques, les jardins publics et les parcs urbains exercent une influence décisive sur le climat dans les villes 

denses, à savoir le phénomène des îlots chaleurs. En termes de lieux de vie, les jardins publics et parcs 

urbains sont des biotopes composés par les acteurs vivants comme la flore et la faune. Dans ce contexte 

il convient à souligner que ces espaces publics sont des refuges et des animaux sauvages en zone ur-

baine. C'est donc dans ces aménagements que la cohabitation urbaine entre humains et non-humains (Latour, 

2006) se manifeste clairement. La dimension spatiale et matérielle de la clôture (perméabilité etc.) sera 

ainsi un enjeu majeur dans ce contexte de l'écologie urbaine.  



La crise sanitaire du COVID a dévoilé la pertinence socioculturelle des parcs urbains et leur importance 

pour le bien-être public. Dans cette période on peut même parler d'une nouvelle sensibilisation à ces 

espaces de nature en zone urbain. Il est intéressant de noter que les jardins publics et parcs urbains ont 

été traités de manière différente sur le plan politique du confinement. Tandis que les parcs urbains à 

Paris étaient fermés pour un certain temps (Biase, Charron, Leray, 2021), ceux à Berlin restaient tou-

jours ouverts. Ces mesures de fermeture ou d'ouverture n'ont été rendu possible que par la présence 

ou l'absence de la clôture. Cette observation sera également reprise et discutée au cours du cadre plus 

large de la thèse. 

 

2. L'élément de la clôture dans la conception paysagère  

2.1. Le jardin est un enclos 

Le projet trouve ses réflexions de départ dans l'étymologie ainsi que dans les discours philosophiques 

et l'histoire des conceptions paysagères. 

Etymologiquement les termes jardin et parc dérivent de la pratique consistant à entourer une parcelle de 

terrain. Le terme de jardin trouve ses origines en garde (gothique) : enclos et carto (indogerm.) : défense. 

La notion de parc est issu de parricus (lat.) : enclos (Erp-Houtepen, 1986; Turner, 2005 p. 1; Vernhes, 

2015). Selon Augustin Berque, l'enclos est un élément inhérent au jardin, remplissant un rôle à la fois « 

technique (on enclot les jardins pour les protéger des intrus, animaux ou humains) » et symbolique 

(Berque, 2011). De plus, la clôture est définie comme élément séparant le jardin du territoire rural ou 

urbain environnant et « c'est par cet élément que le jardin devient individualisé et autonome » (Mosser, 

Brunon, 2007 p. 59). Aux termes de Michel Foucault le jardin est la forme la plus originale des hétérotopies 

- c'est-à-dire des espaces autres. Cette notion renvoie à un lieu contradictoire qui a le pouvoir de juxtaposer 

en un seul lieu réel plusieurs lieux qui seraient en eux-mêmes incompatibles. Dans ses réflexions, il fait 

également référence au « système d'ouverture et de fermeture qui, à la fois, les isole et les rend péné-

trables » (Foucault, 1994 p. 760). Paris détient une riche tradition historique de la conception de jardins 

et parcs. Il convient à souligner le jardin baroque à la française qui se caractérise par la domination 

humaine sur la nature. Ce principe d'imposer un ordre à la nature se manifeste dans la composition 

géométrique de ces terrains qu'on trouve toujours dans le paysage urbain parisien (Divorne, 1970; 

Haubl, 1999; Brix, 2001; Prévôt, 2016). 

2.2. Le parc urbain 

Les Transformations de Paris (Haussmann, 1890-1893) sous le Second Empire, dirigées par Georges-Eu-

gène Haussmann, ont changé considérablement la morphologie et l'image de la ville. Par la construction 

de grandes percées, l'urbanisme servait aussi bien des intentions de contrôle sur la population. Dans 

ces transformations, la création d'un système moderne d'espaces verts publics en tant qu'éléments dans 

le tissu urbain a joué un rôle majeur. C'était sous la direction de l'ingénieur Adolphe Alphand qu'un 

système moderne de squares, de parcs et de bois a été réalisé (Alphand, 1867-1873). Le jardin à l'anglais 

et notamment les Residential Squares de Londres y ont servi de référence (Lawrance, 1993). Contraire-

ment aux Volksparks (les parcs du peuple) délibérément ouverts, qui étaient des projets de parcs urbains 

de réforme sociale apparaissant à la même époque sur les territoires germanophones, les squares et 

parcs urbains de Paris étaient soumis à une réglementation et conçus avec des clôtures structurelles, 

faisant partie de l'uniformité du mobilier urbain de la ville moderne (Choay, 1975; Mangin, 1989; Hey-

wang 2013; Santini, 2021 pp. 252-256). La figure 1 illustre ces éléments pour le Bois de Boulogne. 

 

Figure 1.  
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2.3. L' « espace vert » 

Au tournant du siècle, cependant, les voix contre les anciennes villes, morphologiquement trop denses 

et souffrant de troubles fonctionnels, se sont multipliées. La période du mouvement moderne est connue 

pour aller de pair avec l'urbanisme fonctionnaliste. La Charte d'Athènes (CIAM, Le Corbusier, 1943) est 

le texte de référence où sont exprimées les conclusions des travaux du Congrès Internationaux d'Architecture 

Moderne. Quatre fonctions pour l'urbanisme moderne y sont proclamées : habitation, loisirs, travail et 

circulation. Dans ce manifeste, les espaces de nature apparaissent sous les termes de surface libre ou surface 

vert et sont rangés dans la catégorie de loisirs. C'est à travers la notion de surface que l'on comprend que 

ces espaces sont dépourvus de toute identité conceptuelle et de qualité écologique. En effet, il s'agit 

d'espaces interstitiels à vocation sociale (CIAM, 1944 p.22, points 30-39). 

Les structures urbaines rapidement réalisées dans la région parisienne dans les Trente Glorieuses – no-

tamment les Grands ensembles - sont caractérisées par des immeubles morphologiquement ouverts et des 

infrastructures placées sur un fond diffus et indéfini, le soi-disant espace vert (Cortesi, 2000; da Cunha 

2009; Mehdi et al., 2010). À l'époque, cette notion ainsi que l'adjectif substantivé le vert prévalait dans le 

discours public et dans les textes réglementaires (Mehdi et al., 2012). Aujourd'hui, en adoptant une 

rétrospective sur cette période, il est question d'une crise qualitative et figurative du projet de paysage 

(Cortesi, 2000 pp. 37-40) et d' « une crise générale du jardin » (Mosser, Brunon, 2006 p. 19). 

Cette tendance s'inverse progressivement à partir des années 1970, période communément associée 

avec le terme du postmodernisme. Ces années forment une période de crises et de changements multiples 

qui ont affecté à différentes échelles l'architecture, le paysage et l'urbanisme en général, mais aussi la 

pratique et la profession dans ces domaines à Paris. 

 

3. Les développements dans les années 1970 

A ce stade de la recherche, trois domaines de tournants au cours des années 1970 sont révélé : Le premier 

est une réorientation écologique, le deuxième une conscience sociopolitique croissante, le troisième la 

transformation scolaire et la professionnalisation paysagère. Ces développements s'accompagnent en 

même temps d'un regard changé vers le passé, c'est-à-dire vers les villes historiques. Tous ces éléments 

ont déclenché enfin le renouveau du parc urbain à la fin du 20e siècle qui se manifeste dans les concours 

à Paris et sera discuté à la fin de cet article. 

3.1. Le tournant écologique 

L’expansion économique et l'évolution du mode de vie au lendemain de la Seconde Guerre mondiale 

se sont déroulées au détriment de l'environnement. C'est ainsi que s'est formée une pensée écologique 

au début des années 1970. Sur le plan politique, il y a lieu de retenir deux actions politiques majeures 

ayant marqué un tournant dans la prise en compte publique de l’environnement en France :  la mise en 

place du programme des 100 mesures pour l'environnement en 1970 et la création du ministère de la Protection de 

la nature et de l'environnement en 1971 (Charvolin, 2003; Vincent, 2009 p. 52). 

À l'échelle globale, un tournant plus marquant a eu lieu avec le choc pétrolier de 1974, marquant la fin 

des Trente Glorieuses et déclenchant une crise économique. Cette récession a de même ralenti la crois-

sance démographique et frappait, par conséquent, aussi le secteur de la construction. De manière gé-

nérale, cet incident a suscité une prise de conscience au sein de la population globale à l'égard des 

questions environnementales, notamment la finitude des énergies fossiles. 

3.2. Le tournant sociopolitique 

Les réalisations surgies de l'urbanisme fonctionnaliste sont de plus en plus critiquées (Jacobs, 1961). 

Dans les années 1970, les biais sociaux dans ces structures - notamment les enjeux d'inégalité et de 

sécurité - font l'objet récurrent de recherches dans les sciences sociales. A l'échelle internationale, le 

travail L'espace défendable (Newman, 1972; Jeffrey, 1971), devient une référence cruciale. Dans cet ou-

vrage Oscar Newman affirme le rôle décisif de la conception architecturale et environnementale en 

matière de criminalité dans des environnements urbains. Ces travaux font écho dans le discours fran-

çais, notamment sous la notion de la prévention situationnelle (Gosselin 2016). 

En France, les critiques concernant la qualité de l'habitat et la ségrégation sociale dans les Grands En-

sembles augmentent. C'est enfin la circulaire du 21 mars 1973 (Ministre de l'aménagement du territoire, 

1973) qui annonce la fin à la construction de ces structures et constitue ainsi un tournant socio-politique 

décisif. La critique porte en particulier sur la mauvaise intégration des quartiers nouveaux dans le site 

urbain et sur la monotonie des structures réalisés. La perte de la mesure humaine dans l'échelle des 

constructions homogènes fait également l'objet de critique.  



En ce qui concerne la ville de Paris, l'année 1977 marque un tournant dans l'administration politique 

par le rétablissement du statut de maire après plus de 100 ans. Le poste est attribué à Jacques Chirac.  

3.3. Le tournant dans la formation et profession paysagère 

Au lendemain des événements de mai 68, les années 1970 sont caractérisées par des transformations 

structurelles des parcours académiques. Dans l'ensemble, il y a une scolarisation croissante en France. 

Ces développements et le déclin des Grands Ensembles déclenchent la transformation de l'image profes-

sionnelle des paysagistes (Blanchon 1997, 2007) : « Un vieux métier, une profession nouvelle » (Dubost, 

1983 p. 432). Ayant ses origines dans la section paysage de l'École Horticulture de Versailles, l'École 

Nationale Supérieure du Paysage de Versailles est créée en 1976 et forme dorénavant des paysagistes. En 

considérant le paysage comme reliant des connaissances en architecture et en horticulture, l'on procède 

à une restructuration de l'enseignement. Ce renouveau didactique se fonde par la suite d'un part sur des 

critères plus intellectuels et d'autre part sur une organisation d'enseignement autour du projet. La concep-

tion en projet, est considéré comme le domaine le plus noble de la profession (Dubost, 1983). Au cours 

de ce changements, une nouvelle génération de paysagistes est formée, celle qui entrera à la scène 

architecturale et paysagère à la fin du XXe siècle et qui répondra aux concours internationaux de Paris. 

3.4. La nouvelle sensibilisation pour le passé 

La mise en place de l’Année européenne du patrimoine architectural en 1975 est considérée comme action 

majeure ayant mené à un tournant dans la prise en compte publique vis-à-vis le patrimoine bâti (Gon-

dran, 2014). Cette reconnaissance des qualités esthétiques ne se limite pas aux bâtiments individuels, 

mais touche également des structures et tissus urbains. Par la suite, le domaine de l'urbanisme s'intéresse 

à la morphologie des villes européennes et à l'idée de l'art urbain (Lucain 1981). Cette dernière notion dérive 

des travaux Camillo Sitte et fait ainsi sa réapparition dans le discours (Sitte, 1899). De cette façon 

l'objectif des urbanistes consiste à redonner une qualité aux espaces urbains, désormais caractérisés par 

une polyvalence de fonctions et encadrés par des constructions à l'échelle humaine. Les réalisations ont 

lieu en grande partie sur d'ancien friches industrielles en zone urbaine. 

Cette nouvelle sensibilisation pour le passé et le souhait de redonner une qualité aux espaces de nature 

en ville est également observé pour le domaine paysager. De nombreuses études sur l'état des espaces 

verts parisiens ont été réalisées dans les années 1970. Toutes révèlent la nécessité d'un passage vers un 

aménagement qualitatif et polyfonctionnel. L'étude de 1970 (Divorne, 1970) qui se fond sur une analyse 

de sites historiques et contemporains, critique la monofonctionnalité (l'exclusion des parties de la so-

ciété et l'abandon de ces lieux à certains moments de la journée) et l'articulation insuffisante des espaces 

verts avec le milieu urbain voisin. Dans l'ensemble, l'étude déclare un mauvais état des espaces vert et 

relève la question si ces lieux soient devenus des « ghettos verts » (Divorne, 1970 pp. 38-39). Une autre 

enquête (Baillon et al, 1975), qui, quant à elle, se base plutôt sur des entretiens avec le public, révèle 

que les Parisiens appréciaient une conception plus traditionnelle des parcs (Vincent, 2009 pp. 69-88). 

Cette sensibilisation pour des conceptions paysagères historiques se reflète dans la suite aussi sur le 

plan politique. En 1981, la reconnaissance des jardins historiques en tant que monument vivant était ac-

cordée par la Déclaration de Florence. Il convient à souligner le caractère vivant consenti à ces espaces : « 

le jardin est une composition d'architecture dont le matériau est principalement végétal donc vivant, et 

comme tel périssable et renouvelable » (ICOMOS, 1982 article 2).  

 

4. Le renouveau du parc urbain 

Grosso modo, les années 1970 peuvent être décrites comme une période interstitielle entre l'évolution des 

modes de vie, les préoccupations écologiques et la prise en conscience de la dimension sociale du bâti, 

accompagné par l'avènement des loisirs et un regard vers le passé. Ce bais a conduit à un regain de 

sensibilisation vis-à-vis un aménagement paysagère qualitatif.  

Cette nouvelle sensibilisation esthétique en matière de la conception paysagère est aujourd'hui discutée 

dans le contexte français en lien avec le retour au jardin, un terme trouvant son origine dans l'œuvre du 

philosophe italien Rosario Assunto (Assunto et Brunon, 2003; Mosser et Brunon; 2006, 2007). Son 

travail intellectuel, rédigé notamment entre les années 1970 et 1980, s'est attaché à penser le jardin et le 

paysage « selon une unité constante entre la réflexion théorique et la reconstitution historique des pro-

blèmes » (Assunto et Brunon, 2003).  

Ces réflexions émergeant autour du retour au jardin conviennent à dessiner un lien à ce que sera défini 

le renouveau du parc urbain. En fait, il s'agit d'une redéfinition spatiale et matérielle du parc urbain, se 

mettant en œuvre dans les concours à Paris, notamment ceux du Parc de la Villette et du Parc André 

Citroën. Ces concours sont une nouveauté à plusieurs niveaux. D'abord, étant des reconversions des 



friches industrielles en zone urbaine, il s'agit des projets qui se placent dans un tissu urbain existant. En 

outre, ils sont pour la première fois des projets dédiés aux architectes et paysagistes, sollicitant la mise 

en œuvre des compétences acquises dans l'enseignement autour du projet. De plus, ces concours appe-

lant à une nouvelle pensée de l'espace public urbain. Enfin, ils attirent des équipes de tout le monde, 

qui élaborent des propositions très diverses (Barzilay 1984). 

D'abord, c'est le concours pour le Parc de la Villette, lancé en 1975. Dans son programme, « Le Parc - 

Espace ouvert » est au centre de l'aménagement (APUR, 1975 p.19). Le concours appelle à repenser 

l'espace public et invite les équipes participants – architectes et paysagers - à s'orienter vers une « fonc-

tion plus traditionnelle du parc » (Ibid.), dont p.ex. des cheminements pour la promenade. De plus, le 

programme souligne l'ouverture du parc : « D'une manière plus générale, l'objectif de réaliser à la Vil-

lette un parc pour tous les usagers doit pouvoir aboutir un jour au parc sans grille constamment ouvert 

» (Ibid.). Comme reconversion d'une ancienne friche industrielle en zone urbain, le parc devient à nou-

veau un élément structurant le tissu de la ville. Le parc, finalement réalisé selon la proposition de l'ar-

chitecte Bernard Tschumi, reprenant de manière critique des thèmes historiques (les folies), ouvre en 

1983. Sur le plan d'aménagement, il reste ouvert vers les bords (fig. 2), mais contient à l'intérieur 

quelques terrains clos, p.ex. le jardin des bambous. A cause de son caractère ouvert, le projet de la Villette 

peut être définit comme un hybride entre la typologie d'espace vert et le terrain clos, comme on verra 

dans le Parc André Citroën dans la suite. 

Lors du concours, énoncé dans les années 1970 mais terminé enfin dans 1992 (APUR, 1976; Garcias, 

1993) par une équipe contenant des architectes et paysagers (Gilles Clément, Patrick Berger, Alain 

Provost, Jean-François Jodry et Jean-Paul Viguier), le soi-disant retour au jardin se manifeste tout clair : 

A part d'une sensibilisation pour la nature, le parc contient les éléments traditionnels du jardin, tels que 

l'enclos, reprise d'une nouvelle façon (fig. 3). Une grande variété structurelle et matérielle de cet élément 

de délimitation est réalisée. Allant des haies et des murs aux fossés (haha), ces typologies montrent les 

perméabilités différentes. 

 

 

Figure 2. Parc de la Villette, entrée quai de la Marne (Paris, 2018) 

Figure 3. Parc André Citroën, entrée rue Leblanc – Rue de la Montagne de la Fage (Paris, 2021) 

 

D'un point de vue rétrospectif, ces projets montrent le passage outre les surfaces quantitatives au profit 

d'éléments qualitatifs dans la conception paysagère dans une zone urbaine. Une nouvelle sensibilité 

esthétique et écologique dans les années 1970 révèle ce renouveau du parc urbain. Celui est caractérisé par 

une redéfinition de l'espace (public et urbain) et une reprise des thèmes historiques, telle que le terrain 

clos. Ainsi, l'élément de la clôture ressurgit d'une manière réinterprétée. 

Les conceptions paysagères et leurs articulations avec les alentours reflètent la culture, les savoirs, les 

utopies et les modes d'une certaine époque. Il en est de même avec les aménagements contemporains 

et l'élément de la clôture qui y intervient. Dans ce sens, la clôture, ayant des inscriptions culturelles et 

politiques, apparait en tant qu'acteur créant des processus en mouvement avec son milieu voisin (La-

tour, 2006). Son rôle à la fois symbolique et fonctionnel suscite une réflexion sur la perméabilité spatiale 

et matérielle de ces monuments vivants, considérés biens communs et ayant une importance croissante sur le 

plan social et écologique dans l'avenir. Le rôle opérationnel des éléments impliqués dans l'aménagement 

paysager contemporain soulève également des questions d'accessibilité et de contrôle de ces lieux. Le 

cadre plus large du projet de thèse sera le lieu d'en discuter.   
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